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Tout en reconnaissant la justesse de certaines observations de M. de Budberg, 
il semblerait que les dernières nouvelles télégraphiques viennent confirmer les 
appréhensions du Cte Welsersheimb. La prise d’Omdurman, les nouveaux mas­
sacres de Crète, la lettre du Pape au Cardinal Langénieux, et le toast «impulsif» 
de l’Empereur Guillaume à Porta Westphalica sont autant d’indices fâcheux qui 
encouragent au scepticisme.
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Le Conseiller d ’Etat et Chef du Département de Justice et Police 
du Canton de Genève, A. Didier, 

au Chef du Département de Justice et Police, E. Brenner

L  G enève, 10 septem bre 1898

Comme suite à nos deux télégrammes de cet après-midi1 nous vous informons 
que S.M. l’Impératrice d’Autriche voyageant sous le nom de Comtesse de Hohe­
nems était arrivée hier à Genève avec une Dame d’honneur et un valet de cham­
bre et était descendue à l’Hôtel Beau-Rivage.

Aujourd’hui samedi elle se rendit à pied avec la Dame d’honneur à l’embarca­
dère des bateaux du quai du Mont-Blanc pour prendre le «Genève» qui part à 
lh40; devant le Monument Brunswick un individu s’approcha de S.M. en cou­
rant et lui porta dans la région du cœur un coup violent; l’Impératrice tomba et 
fut relevée par sa Dame d’honneur, elle se rendit au bateau très émotionnée mais 
ne sentant pas de blessure.

Elle s’évanouit sur le bateau et fut transportée sur le pont supérieur; après 
avoir repris ses sens elle s’évanouit de nouveau, et le bateau qui venait de partir 
du port fut ramené à quai, S.M. fut transportée sans connaissance à l’hôtel où 
elle expira presque aussitôt.

On reconnut alors qu’elle avait une petite plaie au-dessus du cœur.
Le public s’était empressé autour du meurtrier qui s’était enfui; il fut bientôt 

arrêté, c’est un Italien disant se nommer Lucheni Luigi, se déclarant anarchiste.
Il dit être arrivé à Genève le lundi 5 et venant de Lausanne, dans l’intention 

de tuer le Prince d’Orléans dont les journaux lui avaient appris le passage dans 
notre ville; celui-ci étant parti pour le Valais, Lucheni se rendit à Evian pour 
guetter son retour; ennuyé d’attendre, il se décida à revenir espérant rencontrer

1. L e  9 septembre 1898 à 3 .30 heures du soir la police de G enève avait envoyé le télégramm e su i­
vant: Cet après-m idi au m om ent où l’Im pératrice d ’A utriche allait s’em barquer, un nom m é 
Luchini l’a bousculée et renversée par terre, il a été arrêté. S.M. naturellem ent ém ue n’a pu 
partir et est ren trée à l’hôtel; mais n’est pas blessée — lettre suit. Ce télégramm e fu t  corrigé par  
le suivant de 16h20, disant: Im pératrice blessée avec un tire-poin t a expiré en ren tran t à l’hôtel 
(E  21 /13907).
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un personnage de marque «souverain ou Président de République»; il apprit 
alors la présence de l’Impératrice d ’Autriche; comme il avait vu S.M. à Buda­
pest, il la connaissait de vue, s’arrangea à se trouver sur son passage et armé, dit- 
il, d ’une petite lime triangulaire il lui porta le coup, que l’on a cru d ’abord n’être 
qu’un coup de poing.

Nous ne savons pas encore si Lucheni avait des complices et nous procédons à 
une enquête à ce sujet.2

2. Le Département de Justice et Police communiqua le rapport détaillé du Procureur général de 
Genève sur les circonstances de l ’assassinat de l ’Impératrice à la Légation d ’Autriche-Hongrie à 
Berne le 22 octobre 1898, non reproduit.
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Le Chargé d ’Affaires de Suisse à Vienne, F. Dumartheray, 
au Président de la Confédération et Chef du Département politique, E. R uffy

T Vienne, 15 septembre 18981

En confirmation de mon rapport du 11 courant2, j ’apprends de source sûre 
que l’Allemagne, et l’Italie, surtout, travaillent activement dans le but d ’amener 
une action énergique contre l’anarchisme. L’Italie est heureuse de trouver une 
diversion, et sous prétexte de conférence internationale, de rejeter la faute sur 
nous. Au Ministère, je n’ai rien pu apprendre de positif. L’Autriche, momentané­
ment désarmée par la sympathie suisse, et occupée du deuil et des funérailles 
n’en pense cependant pas moins comme les autres. Cependant sauf les allusions 
voilées du Cte. Welsersheimb on ne me dit rien encore de cela au Ministère. 
L’opinion publique se monte contre l’anarchisme, la presse tourne plutôt contre 
nous ce matin. Par bonheur les préparatifs des funérailles, et les manifestations 
de sympathie occupent le public et la presse.

1. Une première version mutilée du télégramme avait été reçue à Berne le 14 septembre. Cf. 
E 21/14027.
2. Non reproduit.
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